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cher tout ce que ce livre offre de miraculeux.
1l montre que les miracles méme font telle-
ment partie du livre de Moife, que fi on les
en retranchoit, il ne refteroit plus que des faits
fans liaifon & fans caufe, des difcours bizar=
res & fans Yuite. Sen ouvrage eft divifé en
trois parties.  Moife auteur du Pentateuque;
Moife hiftorien véridique ; Moife légiflateut
infpiré. Il traite ces trois patties avec une
€gale profondeur.

. MPF. Pabbé Voifin ne pouvoit choifir de fu-
jet plus digne d’exercer fes connoiflances &
{es talens que le¢ Pentateuque. Non-feulement,
il eft en quelque forte la bafe des autres li-
vres facrés qui tous fe rapportent a celui-ci ,
& sappuient de fon incontettable authenti-
cité ; mais jofe dire que méme en matiere de
{ciences humaines, nous avons & l’auteur de
ce livre antique des obligations infinies. Il nous
apprend plus que tous les fyftémes des phy=-
ficiens ; toutes les 1mag1nat1ons des favans or-
dinateurs de cet univers, paroiffent fingulie-
rement ridicules, vis-a-vis de la fimple & perfua—
five narration de Moife. On peut dire de leurs
favantes hypothefes comparées & la phyfique
du Pentateuque , ee que M. de Buffon (fans
prévoir toute l’étenduc de 1'application qy’on
en feroit) a dit du fyfiéme de Scheuchzer
& de Woodward. Le récix de [Phiftorien
Jacré eft fimple & vrai, celui de ces natu-
raliftes eft compofé¢ & fabuleux. Hift, nat.
t. 1. D. 203,
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